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LE MONT DE LA TRANSFIGURATION

E vendredi après-midi 12 aout de l’an 29, le soleil allait se coucher lorsque
Jésus et ses associés arrivèrent au pied du mont Hermon, près de
l’endroit même où le jeune Tiglath avait jadis attendu pendant que le

Maitre montait seul dans la montagne pour fixer le destin spirituel d’Urantia et
mettre techniquement fin à la rébellion de Lucifer. Ils séjournèrent là pendant
deux jours à se préparer spirituellement aux évènements qui allaient suivre sous
peu.

Dans les grandes lignes, Jésus savait d’avance ce qui allait se passer sur la
montagne et désirait vivement que tous ses apôtres puissent partager cette
expérience. C’était pour les mettre en condition de recevoir cette révélation de
lui-même qu’il s’arrêta avec eux au pied de la montagne. Mais les apôtres ne
purent atteindre les niveaux spirituels qui auraient justifié le risque de les mettre
pleinement en présence des êtres célestes dont l’apparition sur terre était
imminente. Faute de pouvoir emmener tous ses associés, il décida de prendre
avec lui seulement les trois qui avaient l’habitude de l’accompagner dans ces
veilles spéciales. En conséquence, Pierre, Jacques et Jean furent les seuls à
partager, même partiellement, cette expérience unique avec le Maitre.

1. LA TRANSFIGURATION

De bonne heure, le matin du lundi 15 aout, six jours après la mémorable
confession de Pierre, faite à midi au bord de la route sous les muriers, Jésus et les
trois apôtres commencèrent l’ascension du mont Hermon.

Jésus avait été prié de monter seul dans la montagne pour régler certaines
affaires importantes concernant le déroulement de son effusion incarnée, étant
donné que cette expérience se rapportait à l’univers qu’il avait lui-même créé. Il
est significatif que l’heure de cet évènement extraordinaire ait été fixée de manière
à se produire pendant que Jésus et les apôtres se trouvaient chez les Gentils, et que
cet évènement eu lieu effectivement sur une montagne du pays des Gentils.

Ils atteignirent leur destination, à mi-chemin du sommet, un peu avant midi.
Pendant leur déjeuner, Jésus raconta, aux trois apôtres, une partie de ce qui lui
était arrivé, peu après son baptème, dans les collines à l’est du Jourdain. Il leur
donna également des détails sur son expérience sur le mont Hermon, lors de son
précédent séjour dans cette retraite solitaire.

Quand il était jeune garçon, Jésus avait l’habitude de gravir la hauteur voisine
de son domicile et d’y rêver des batailles livrées par des armées impériales dans la
plaine d’Esdraélon. Maintenant, il montait sur le mont Hermon pour y recevoir
les qualifications qui allaient le préparer à descendre dans les plaines du Jourdain
pour y jouer les dernières scènes du drame de son effusion sur Urantia. Ce jour-là,
sur le mont Hermon, le Maitre aurait pu abandonner la lutte et reprendre le
gouvernement des divers domaines de son univers. Or, non seulement il décida de
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THE MOUNT OF TRANSFIGURATION

IT WAS near sundown on Friday afternoon, August 12, A.D. 29, when
Jesus and his associates reached the foot of Mount Hermon, near the
very place where the lad Tiglath once waited while the Master

ascended the mountain alone to settle the spiritual destinies of Urantia and
technically to terminate the Lucifer rebellion. And here they sojourned for
two days in spiritual preparation for the events so soon to follow.

In a general way, Jesus knew beforehand what was to transpire on the
mountain, and he much desired that all his apostles might share this
experience. It was to fit them for this revelation of himself that he tarried with
them at the foot of the mountain. But they could not attain those spiritual
levels which would justify their exposure to the full experience of the
visitation of the celestial beings so soon to appear on earth. And since he
could not take all of his associates with him, he decided to take only the three
who were in the habit of accompanying him on such special vigils. Accordingly,
only Peter, James, and John shared even a part of this unique experience with
the Master.

1. THE TRANSFIGURATION

Early on the morning of Monday, August 15, Jesus and the three apostles
began the ascent of Mount Hermon, and this was six days after the memorable
noontide confession of Peter by the roadside under the mulberry trees.

Jesus had been summoned to go up on the mountain, apart by himself, for
the transaction of important matters having to do with the progress of his
bestowal in the flesh as this experience was related to the universe of his own
creation. It is significant that this extraordinary event was timed to occur
while Jesus and the apostles were in the lands of the gentiles, and that it
actually transpired on a mountain of the gentiles.

They reached their destination, about halfway up the mountain, shortly
before noon, and while eating lunch, Jesus told the three apostles something
of his experience in the hills to the east of Jordan shortly after his baptism and
also some more of his experience on Mount Hermon in connection with his
former visit to this lonely retreat.

When a boy, Jesus used to ascend the hill near his home and dream of the
battles which had been fought by the armies of empires on the plain of
Esdraelon; now he ascended Mount Hermon to receive the endowment which
was to prepare him to descend upon the plains of the Jordan to enact the closing
scenes of the drama of his bestowal on Urantia. The Master could have relin-
quished the struggle this day on Mount Hermon and returned to his rule of the
universe domains, but he not only chose to meet the requirements of his order of
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satisfaire aux exigences de son ordre de filiation divine, incluses dans le mandat
du Fils Éternel du Paradis, mais encore il choisit de satisfaire, dans sa totalité et
jusqu’au bout, la volonté présente de son Père Paradisiaque. Au cours de cette
journée d’aout, trois de ses apôtres le virent refuser l’investiture de la pleine
autorité sur son univers. Ils assistèrent avec stupeur au départ des messagers
célestes, le laissant seul pour parachever sa vie terrestre en tant que Fils de
l’Homme et Fils de Dieu.

La foi des apôtres avait atteint un point culminant au moment où Jésus nourrit
les cinq-mille, puis elle tomba rapidement presque à zéro. Maintenant, du fait que
le Maitre avait confessé sa divinité, la foi chancelante des douze remonta à son
apogée dans les semaines qui suivirent, mais subit ensuite un déclin progressif.
Leur troisième renouveau de foi n’eut lieu qu’après la résurrection du Maitre.

Vers trois heures de l’après-midi de cette magnifique journée, Jésus quitta
les trois apôtres en disant : “ Je m’en vais seul pendant un moment pour
communier avec le Père et ses messagers. Je vous demande de rester ici. En
attendant mon retour, priez pour que la volonté du Père soit faite dans tout ce
qui vous arrivera en liaison avec la suite de la mission d’effusion du Fils de
l’Homme. ” Après leur avoir dit cela, Jésus se retira pour une longue conférence
avec Gabriel et le Père Melchizédek. Il ne revint que vers six heures. Voyant
l’anxiété des apôtres au sujet de son absence prolongée, il leur dit : “ Pourquoi
aviez-vous peur ? Vous savez bien que je dois m’occuper des affaires de mon
Père ; alors pourquoi doutez-vous quand je ne suis pas auprès de vous ? Je vous
déclare maintenant que le Fils de l’Homme a décidé de passer le reste de sa vie
terrestre au milieu de vous et comme un homme semblable à vous. Ayez bon
courage. Je ne vous abandonnerai pas avant d’avoir achevé ma tâche. ”

Pendant leur frugal repas du soir, Pierre demanda au Maitre : “ Combien
de temps allons-nous rester sur cette montagne, loin de nos frères ? ” Jésus
répondit : “ Jusqu’à ce que vous ayez vu la gloire du Fils de l’Homme et que
vous sachiez que tout ce que je vous ai déclaré est vrai. ” Ils parlèrent ensuite
de la rébellion de Lucifer, assis auprès des braises rougeoyantes de leur feu
jusqu’à la tombée de la nuit ; puis le sommeil les gagna, car ils étaient partis de
très bonne heure ce matin-là.

Après que les trois apôtres eurent dormi profondément pendant une demi-
heure environ, ils furent soudain réveillés par un crépitement dans le voisinage
et regardèrent autour d’eux. À leur grande surprise et à leur consternation, ils
virent Jésus conversant familièrement avec deux êtres brillants vêtus des
vêtements de lumière du monde céleste. Le visage et le corps de Jésus brillaient
également d’une luminosité céleste. Ils parlaient tous trois une langue étrange.
À certains indices, Pierre supposa à tort que les deux personnages inconnus
étaient Moïse et Élie ; en réalité, c’étaient Gabriel et le Père Melchizédek. À la
demande de Jésus, les contrôleurs physiques avaient pris des dispositions pour
que les apôtres puissent être témoins de cette scène.

Les trois apôtres eurent tellement peur qu’ils mirent un certain temps à
reprendre leurs esprits. Tandis que l’éblouissante vision s’estompait devant leurs
yeux et qu’ils observaient Jésus restant seul debout, Pierre, qui avait été le premier
à se remettre, dit à Jésus : “ Jésus, Maitre, il est bon d’avoir été ici. Nous nous
réjouissons de voir cette gloire. Nous répugnons à redescendre dans le monde peu
glorieux. Si tu veux bien, demeurons ici, et nous dresserons trois tentes, une pour
toi, une pour Moïse et une pour Élie. ” Pierre prononça ces paroles parce qu’il était
dans la confusion et qu’aucune autre pensée ne lui était venue.

Tandis que Pierre parlait encore, un nuage argenté s’approcha des quatre
hommes et les surplomba. Les apôtres furent extrêmement effrayés et tombèrent

divine sonship embraced in the mandate of the Eternal Son on Paradise, but
he also elected to meet the last and full measure of the present will of his
Paradise Father. On this day in August three of his apostles saw him decline
to be invested with full universe authority. They looked on in amazement as
the celestial messengers departed, leaving him alone to finish out his earth life
as the Son of Man and the Son of God.

The faith of the apostles was at a high point at the time of the feeding of
the five thousand, and then it rapidly fell almost to zero. Now, as a result of
the Master’s admission of his divinity, the lagging faith of the twelve arose in
the next few weeks to its highest pitch, only to undergo a progressive decline.
The third revival of their faith did not occur until after the Master’s
resurrection.

It was about three o’clock on this beautiful afternoon that Jesus took leave
of the three apostles, saying: “I go apart by myself for a season to commune
with the Father and his messengers; I bid you tarry here and, while awaiting
my return, pray that the Father’s will may be done in all your experience in
connection with the further bestowal mission of the Son of Man.” And after
saying this to them, Jesus withdrew for a long conference with Gabriel and
the Father Melchizedek, not returning until about six o’clock. When Jesus
saw their anxiety over his prolonged absence, he said: “Why were you afraid?
You well know I must be about my Father’s business; wherefore do you
doubt when I am not with you? I now declare that the Son of Man has chosen
to go through his full life in your midst and as one of you. Be of good cheer; I
will not leave you until my work is finished.”

As they partook of their meager evening meal, Peter asked the Master,
“How long do we remain on this mountain away from our brethren?” And
Jesus answered: “Until you shall see the glory of the Son of Man and know
that whatsoever I have declared to you is true.” And they talked over the
affairs of the Lucifer rebellion while seated about the glowing embers of their
fire until darkness drew on and the apostles’ eyes grew heavy, for they had
begun their journey very early that morning.

When the three had been fast asleep for about half an hour, they were
suddenly awakened by a near-by crackling sound, and much to their
amazement and consternation, on looking about them, they beheld Jesus in
intimate converse with two brilliant beings clothed in the habiliments of the
light of the celestial world. And Jesus’ face and form shone with the
luminosity of a heavenly light. These three conversed in a strange language,
but from certain things said, Peter erroneously conjectured that the beings
with Jesus were Moses and Elijah; in reality, they were Gabriel and the
Father Melchizedek. The physical controllers had arranged for the apostles
to witness this scene because of Jesus’ request.

The three apostles were so badly frightened that they were slow in
collecting their wits, but Peter, who was first to recover himself, said, as the
dazzling vision faded from before them and they observed Jesus standing
alone: “Jesus, Master, it is good to have been here. We rejoice to see this glory.
We are loath to go back down to the inglorious world. If you are willing, let
us abide here, and we will erect three tents, one for you, one for Moses, and
one for Elijah.” And Peter said this because of his confusion, and because
nothing else came into his mind at just that moment.

While Peter was yet speaking, a silvery cloud drew near and overshadowed
the four of them. The apostles now became greatly frightened, and as they fell
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en adoration, face contre terre. Ils entendirent alors une voix, la même qu’au
baptème de Jésus, disant : “ Celui-là est mon fils bien-aimé ; écoutez-le. ”
Quand le nuage disparut, Jésus fut de nouveau seul avec les trois. Il allongea
les mains et les toucha en disant : “ Levez-vous et n’ayez aucune crainte ; vous
verrez des choses plus grandes que cela. ” Mais les apôtres étaient vraiment
effrayés. Ce furent trois hommes silencieux et pensifs qui se préparèrent à
redescendre de la montagne un peu avant minuit.

2. EN DESCENDANTDELA MONTAGNE

Durant la première moitié de la descente, aucun mot ne fut prononcé.
Jésus ouvrit alors la conversation en disant : “ Veillez bien à ne raconter à
personne, pas même à vos frères, ce que vous avez vu et entendu sur cette
montagne, avant que le Fils de l’Homme ne soit ressuscité d’entre les morts. ”
Les trois apôtres furent choqués et désemparés par les mots du Maitre
“ jusqu’à ce que le Fils de l’Homme soit ressuscité d’entre les morts ”. Ils
avaient si récemment réaffirmé leur foi en Jésus en tant que le Libérateur, le
Fils de Dieu, et ils venaient de le voir transfiguré en gloire sous leurs yeux ; et
maintenant il commençait à parler de “ résurrection d’entre les morts ” !

Pierre frémit à la pensée que son Maitre mourrait—l’idée était trop pénible à
supporter. Craignant que Jacques ou Jean ne posent quelque question à ce sujet,
il crut préférable de détourner la conversation. Ne sachant de quoi parler, il
exprima la première pensée qui lui passa par la tête en disant : “ Maitre, pourquoi
les scribes disent-ils qu’Élie doit d’abord venir avant que le Messie
n’apparaisse ? ” Sachant que Pierre cherchait à éviter le sujet de sa mort et de sa
résurrection, Jésus répondit : “ Il est vrai qu’Élie vient d’abord pour préparer le
chemin du Fils de l’Homme qui doit souffrir maints tourments et finalement être
rejeté. Mais je vous dis qu’Élie est déjà venu, et qu’ils ne l’ont pas reçu, mais lui
ont fait tout ce qui leur a plu. ” Alors, les trois apôtres comprirent qu’il parlait de
Jean le Baptiste comme d’Élie. Jésus savait que, si les apôtres persistaient à le
considérer comme le Messie, il fallait alors que Jean fût l’Élie de la prophétie.

Jésus enjoignit le silence sur le spectacle de l’avant-gout de la gloire qui
l’attendait après sa résurrection, parce qu’il était présentement accueilli
comme le Messie et ne voulait pas entretenir, à un degré quelconque, leurs
conceptions erronées d’un libérateur opérant des prodiges. Pierre, Jacques et
Jean méditèrent longuement sur cet épisode, mais n’en parlèrent à personne
avant la résurrection du Maitre.

Tandis qu’ils continuaient à descendre de la montagne, Jésus leur dit :
“ Vous n’avez pas voulu me recevoir en tant que Fils de l’Homme. J’ai donc
consenti à être reçu selon votre détermination bien arrêtée ; mais ne vous y
trompez pas, il faudra que la volonté de mon Père l’emporte. Si vous décidez
de suivre ainsi la tendance de votre propre volonté, il faut vous préparer à
souffrir beaucoup de déceptions et à subir bien des épreuves ; mais
l’entrainement que je vous ai donné devrait vous permettre de triompher de
ces chagrins que vous aurez vous-mêmes choisis. ”

Si Jésus emmena Pierre, Jacques et Jean sur la montagne de la
transfiguration, la raison n’en était pas qu’ils fussent, en aucun sens, mieux
préparés que les autres apôtres à assister à cette scène, ni plus qualifiés
spirituellement pour bénéficier d’un aussi rare privilège. Nullement. Le
Maitre savait bien qu’aucun des douze n’était spirituellement qualifié pour
cette expérience, et c’est pourquoi il emmena seulement les trois apôtres qui
avaient mission de l’accompagner dans les moments où il désirait s’isoler pour
jouir d’une communion solitaire.

down on their faces to worship, they heard a voice, the same that had spoken
on the occasion of Jesus’ baptism, say: “This is my beloved Son; give heed to
him.” And when the cloud vanished, again was Jesus alone with the three,
and he reached down and touched them, saying: “Arise and be not afraid; you
shall see greater things than this.” But the apostles were truly afraid; they
were a silent and thoughtful trio as they made ready to descend the mountain
shortly before midnight.

2. COMING DOWN THE MOUNTAIN

For about half the distance down the mountain not a word was spoken.
Jesus then began the conversation by remarking: “Make certain that you tell
no man, not even your brethren, what you have seen and heard on this
mountain until the Son of Man has risen from the dead.” The three apostles
were shocked and bewildered by the Master’s words, “until the Son of Man has
risen from the dead.” They had so recently reaffirmed their faith in him as the
Deliverer, the Son of God, and they had just beheld him transfigured in glory
before their very eyes, and now he began to talk about “rising from the dead”!

Peter shuddered at the thought of the Master’s dying—it was too
disagreeable an idea to entertain—and fearing that James or John might ask
some question relative to this statement, he thought best to start up a diverting
conversation and, not knowing what else to talk about, gave expression to the
first thought coming into his mind, which was: “Master, why is it that the
scribes say that Elijah must first come before the Messiah shall appear?” And
Jesus, knowing that Peter sought to avoid reference to his death and
resurrection, answered: “Elijah indeed comes first to prepare the way for the
Son of Man, who must suffer many things and finally be rejected. But I tell
you that Elijah has already come, and they received him not but did to him
whatsoever they willed.” And then did the three apostles perceive that he
referred to John the Baptist as Elijah. Jesus knew that, if they insisted on
regarding him as the Messiah, then must John be the Elijah of the prophecy.

Jesus enjoined silence about their observation of the foretaste of his
postresurrection glory because he did not want to foster the notion that, being
now received as the Messiah, he would in any degree fulfill their erroneous
concepts of a wonder-working deliverer. Although Peter, James, and John
pondered all this in their minds, they spoke not of it to any man until after the
Master’s resurrection.

As they continued to descend the mountain, Jesus said to them: “You would
not receive me as the Son of Man; therefore have I consented to be received in
accordance with your settled determination, but, mistake not, the will of my
Father must prevail. If you thus choose to follow the inclination of your own
wills, you must prepare to suffer many disappointments and experience
many trials, but the training which I have given you should suffice to bring
you triumphantly through even these sorrows of your own choosing.”

Jesus did not take Peter, James, and John with him up to the mount of the
transfiguration because they were in any sense better prepared than the other
apostles to witness what happened, or because they were spiritually more fit
to enjoy such a rare privilege. Not at all. He well knew that none of the twelve
were spiritually qualified for this experience; therefore did he take with him
only the three apostles who were assigned to accompany him at those times
when he desired to be alone to enjoy solitary communion.
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3. LE SENS DE LA TRANSFIGURATION

La scène dont Pierre, Jacques et Jean furent les témoins, sur la montagne
de la transfiguration, était une vision fugitive du grand spectacle céleste qui se
déroula, ce jour-là, sur le mont Hermon. La transfiguration fut l’occasion de :

1. L’acceptation de la plénitude de l’effusion de la vie incarnée de Micaël
sur Urantia par le Fils-Mère Éternel du Paradis. Jésus avait désormais
l’assurance que les exigences du Fils Éternel étaient satisfaites en ce qui le
concernait. Ce fut Gabriel qui lui apporta cette assurance.

2. Le témoignage de la satisfaction de l’Esprit Infini quant à la plénitude
de l’effusion sur Urantia dans la similitude de la chair mortelle. La
représentante de l’Esprit Infini dans l’univers de Nébadon, associée
immédiate et collaboratrice toujours présente de Micaël sur Salvington, parla
en la circonstance par le truchement du Père Melchizédek.

Jésus reçut avec plaisir les deux témoignages concernant le succès de sa
mission terrestre apportés par les messagers du Fils Éternel et de l’Esprit
Infini, mais il remarqua que son Père n’indiquait pas que l’effusion sur
Urantia était terminée. La présence invisible du Père ne porta témoignage que
par la voix de l’Ajusteur Personnalisé de Jésus disant : “ Celui-ci est mon Fils
bien-aimé ; écoutez-le. ” Et ceci fut exprimé en mots destinés à être entendus
également par les trois apôtres.

Après cette visitation céleste, Jésus chercha à connaître la volonté de son
Père et décida de poursuivre son effusion humaine jusqu’à sa fin naturelle. Tel
fut pour Jésus le sens de la transfiguration. Pour les trois apôtres, ce fut un
évènement marquant l’entrée du Maitre dans la phase finale de sa carrière
terrestre en tant que Fils de Dieu et Fils de l’Homme.

Après la visitation officielle de Gabriel et du Père Melchizédek, Jésus eut
des entretiens familiers avec ces deux Fils de son ministère et conversa
intimement avec eux au sujet des affaires de son univers.

4. LE GARÇON ÉPILEPTIQUE

Jésus et ses compagnons arrivèrent au camp apostolique ce mardi matin,
un peu avant l’heure du repas matinal. En approchant, ils discernèrent une
foule considérable assemblée autour des apôtres et ne tardèrent pas à entendre
les bruyantes discussions et controverses de ce groupe d’une cinquantaine de
personnes, comprenant les neuf apôtres. Le reste du groupe se divisait en une
vingtaine de scribes de Jérusalem et autant de disciples croyants, qui avaient
cherché à suivre Jésus et ses associés depuis leur départ de Magadan.

Bien que l’attroupement eût de nombreux sujets de discussion, la
principale controverse concernait un citoyen de Tibériade, arrivé la veille, à
la recherche de Jésus. Cet homme, Jacques de Safed, avait un fils unique âgé
d’environ quatorze ans, qui était affligé de graves crises d’épilepsie. En plus
de cette maladie nerveuse, le garçon était devenu la proie de l’un de ces
médians errants, malveillants et rebelles qui circulaient alors sur terre sans
contrôle, si bien que l’enfant était à la fois épileptique et possédé par un
démon.

Pendant près de quinze jours, son père anxieux, officier subalterne d’Hérode
Antipas, avait parcouru la frontière occidentale des domaines de Philippe en
cherchant Jésus pour le supplier de guérir son fils malade. Il ne joignit le groupe

3. MEANING OF THE TRANSFIGURATION

That which Peter, James, and John witnessed on the mount of transfiguration
was a fleeting glimpse of a celestial pageant which transpired that eventful day
on Mount Hermon. The transfiguration was the occasion of:

1. The acceptance of the fullness of the bestowal of the incarnated life of
Michael on Urantia by the Eternal Mother-Son of Paradise. As far as
concerned the requirements of the Eternal Son, Jesus had now received
assurance of their fulfillment. And Gabriel brought Jesus that assurance.

2. The testimony of the satisfaction of the Infinite Spirit as to the fullness
of the Urantia bestowal in the likeness of mortal flesh. The universe
representative of the Infinite Spirit, the immediate associate of Michael on
Salvington and his ever-present coworker, on this occasion spoke through the
Father Melchizedek.

Jesus welcomed this testimony regarding the success of his earth mission
presented by the messengers of the Eternal Son and the Infinite Spirit, but he
noted that his Father did not indicate that the Urantia bestowal was finished;
only did the unseen presence of the Father bear witness through Jesus’
Personalized Adjuster, saying, “This is my beloved Son; give heed to him.”
And this was spoken in words to be heard also by the three apostles.

After this celestial visitation Jesus sought to know his Father’s will and
decided to pursue the mortal bestowal to its natural end. This was the
significance of the transfiguration to Jesus. To the three apostles it was an
event marking the entrance of the Master upon the final phase of his earth
career as the Son of God and the Son of Man.

After the formal visitation of Gabriel and the Father Melchizedek, Jesus
held informal converse with these, his Sons of ministry, and communed with
them concerning the affairs of the universe.

4. THE EPILEPTIC BOY

It was shortly before breakfast time on this Tuesday morning when Jesus
and his companions arrived at the apostolic camp. As they drew near, they
discerned a considerable crowd gathered around the apostles and soon
began to hear the loud words of argument and disputation of this group of
about fifty persons, embracing the nine apostles and a gathering equally
divided between Jerusalem scribes and believing disciples who had tracked
Jesus and his associates in their journey from Magadan.

Although the crowd engaged in numerous arguments, the chief controversy
was about a certain citizen of Tiberias who had arrived the preceding day in
quest of Jesus. This man, James of Safed, had a son about fourteen years old,
an only child, who was severely afflicted with epilepsy. In addition to this
nervous malady this lad had become possessed by one of those wandering,
mischievous, and rebellious midwayers who were then present on earth and
uncontrolled, so that the youth was both epileptic and demon-possessed.

For almost two weeks this anxious father, a minor official of Herod Antipas,
had wandered about through the western borders of Philip’s domains, seeking
Jesus that he might entreat him to cure this afflicted son. And he did not catch
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apostolique qu’à midi, le jour où Jésus se trouvait dans la montagne avec les trois
apôtres.

Les neuf autres apôtres furent très surpris et fort troublés lorsque cet
homme, accompagné d’une quarantaine de personnes recherchant également
Jésus, arriva sur eux à l’improviste. Au moment de l’arrivée de ce groupe, les
neuf apôtres, ou du moins la majorité d’entre eux, avaient succombé à leur
vieille tentation—celle de discuter qui serait le plus grand dans le royaume à
venir ; ils argumentaient sur les postes probables qui leur seraient attribués
individuellement. Ils n’arrivaient pas à se libérer entièrement de l’idée
longtemps chérie de la mission matérielle du Messie. Maintenant que Jésus
lui-même avait accepté leur confession qu’il était vraiment le Libérateur—
ayant au moins admis le fait de sa divinité—n’était-il pas naturel pour les
apôtres, durant la période de séparation d’avec leur Maitre, d’en venir à
parler des espoirs et des ambitions qui occupaient dans leur coeur une place
prépondérante. Ils étaient lancés dans ces discussions lorsque Jacques de
Safed et ses compagnons recherchant Jésus les surprirent.

André se leva pour accueillir ce père et son fils, et dit : “ Qui cherchez-
vous ? ” Jacques de Safed répondit : “ Mon brave homme, je suis à la
recherche de ton Maitre et de la guérison de mon fils malade. Je voudrais que
Jésus chasse le démon qui possède mon enfant. ” Et le père se mit à raconter
aux apôtres que son fils était malade au point d’avoir maintes fois risqué de
perdre la vie à cause de ces crises malignes.

Tandis que les apôtres écoutaient, Simon Zélotès et Judas Iscariot
s’avancèrent devant le père en disant : “ Nous pouvons le guérir ; tu n’as pas
besoin d’attendre le retour du Maitre. Nous sommes ambassadeurs du
royaume et nous avons cessé de garder ces choses secrètes. Jésus est le
Libérateur, et les clefs du royaume nous ont été remises. ” À ce moment, André
et Thomas se consultaient à l’écart, tandis que Nathanael et les autres
observaient la scène avec stupéfaction ; ils restèrent bouche bée devant la
soudaine audace, sinon la présomption de Simon et de Judas. Le père dit
alors : “ S’il vous a été donné de faire ces oeuvres, veuillez bien prononcer les
paroles qui délivreront mon enfant de cet esclavage. ” Simon s’avança, posa
sa main sur la tête de l’enfant, le regarda droit dans les yeux et dit : “ Esprit
impur, sors de lui ; au nom de Jésus, obéis-moi. ” Mais le garçon eut
simplement une crise plus violente, tandis que les scribes tournaient les
apôtres en dérision et que les croyants déçus subissaient les sarcasmes de ces
critiques malveillants.

André fut profondément chagriné par cette tentative malencontreuse et
son lamentable échec. Il réunit les apôtres à l’écart pour conférer et prier.
Après cette période de méditation, piqué au vif par leur défaite et ressentant
l’humiliation qui retombait sur eux tous, André fit une seconde tentative pour
chasser le démon, mais, une fois de plus, l’insuccès couronna ses efforts.
André confessa franchement sa défaite et pria le père de rester avec eux pour
la nuit ou d’attendre le retour de Jésus en disant : “ Peut-être les démons de
cette sorte ne s’en vont-ils que sur l’ordre personnel du Maitre. ”

Ainsi, tandis que Jésus redescendait de la montagne avec Pierre, Jacques
et Jean, exubérants et ravis, leurs neuf frères ne dormaient pas non plus ; ils
étaient confondus, abattus et humiliés, et le sommeil les avait fuis. Ils
formaient un groupe morne et désillusionné, mais Jacques de Safed ne voulut
pas renoncer à sa tentative. Bien que les apôtres ne pussent lui donner la
moindre idée de la date du retour de Jésus, il décida de rester jusqu’à ce que
le Maitre revienne.

up with the apostolic party until about noon of this day when Jesus was up
on the mountain with the three apostles.

The nine apostles were much surprised and considerably perturbed when
this man, accompanied by almost forty other persons who were looking for
Jesus, suddenly came upon them. At the time of the arrival of this group the
nine apostles, at least the majority of them, had succumbed to their old
temptation—that of discussing who should be greatest in the coming
kingdom; they were busily arguing about the probable positions which
would be assigned the individual apostles. They simply could not free
themselves entirely from the long-cherished idea of the material mission of
the Messiah. And now that Jesus himself had accepted their confession that
he was indeed the Deliverer—at least he had admitted the fact of his
divinity—what was more natural than that, during this period of separation
from the Master, they should fall to talking about those hopes and ambitions
which were uppermost in their hearts. And they were engaged in these
discussions when James of Safed and his fellow seekers after Jesus came
upon them.

Andrew stepped up to greet this father and his son, saying, “Whom do
you seek?” Said James: “My good man, I search for your Master. I seek
healing for my afflicted son. I would have Jesus cast out this devil that
possesses my child.” And then the father proceeded to relate to the apostles
how his son was so afflicted that he had many times almost lost his life as a
result of these malignant seizures.

As the apostles listened, Simon Zelotes and Judas Iscariot stepped into
the presence of the father, saying: “We can heal him; you need not wait for
the Master’s return. We are ambassadors of the kingdom; no longer do we
hold these things in secret. Jesus is the Deliverer, and the keys of the kingdom
have been delivered to us.” By this time Andrew and Thomas were in
consultation at one side. Nathaniel and the others looked on in amazement;
they were all aghast at the sudden boldness, if not presumption, of Simon
and Judas. Then said the father: “If it has been given you to do these works,
I pray that you will speak those words which will deliver my child from this
bondage.” Then Simon stepped forward and, placing his hand on the head
of the child, looked directly into his eyes and commanded: “Come out of him,
you unclean spirit; in the name of Jesus obey me.” But the lad had only a
more violent fit, while the scribes mocked the apostles in derision, and the
disappointed believers suffered the taunts of these unfriendly critics.

Andrew was deeply chagrined at this ill-advised effort and its dismal
failure. He called the apostles aside for conference and prayer. After this
season of meditation, feeling keenly the sting of their defeat and sensing the
humiliation resting upon all of them, Andrew sought, in a second attempt, to
cast out the demon, but only failure crowned his efforts. Andrew frankly
confessed defeat and requested the father to remain with them overnight or
until Jesus’ return, saying: “Perhaps this sort goes not out except by the
Master’s personal command.”

And so, while Jesus was descending the mountain with the exuberant and
ecstatic Peter, James, and John, their nine brethren likewise were sleepless in
their confusion and downcast humiliation. They were a dejected and
chastened group. But James of Safed would not give up. Although they
could give him no idea as to when Jesus might return, he decided to stay on
until the Master came back.
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5. JÉSUS GUÉRIT LE GARÇON

À l’approche de Jésus, les neuf apôtres furent plus que soulagés de
l’accueillir et grandement encouragés d’observer la bonne humeur et
l’enthousiasme insolite que reflétaient les expressions de visage de Pierre,
Jacques et Jean. Ils se précipitèrent tous pour accueillir Jésus et leurs trois
frères. Tandis qu’ils échangeaient des salutations, la foule arriva, et Jésus
demanda : “ Que discutiez-vous au moment de notre arrivée ? ” Avant que les
apôtres déconcertés et humiliés aient eu le temps de répondre au Maitre, le
père anxieux du jeune malade s’avança, s’agenouilla aux pieds de Jésus et dit :
“ Maitre, j’ai un fils, un fils unique, possédé par un esprit mauvais. Quand il
est saisi, non seulement il pousse des cris de terreur, bave et tombe comme
mort, mais le mauvais esprit qui le possède provoque, à certains moments, des
convulsions déchirantes et parfois le jette dans l’eau et même dans le feu. Mon
enfant dépérit, avec des grincements de dents, à la suite de ses nombreuses
meurtrissures. Sa vie est pire que la mort. Sa mère et moi avons le coeur triste
et l’esprit abattu. Hier, vers midi, en te cherchant, j’ai rejoint tes disciples. En
t’attendant, tes apôtres ont essayé de chasser ce démon, mais sans y parvenir.
Et, maintenant, Maitre, veux-tu faire cela pour nous, veux-tu guérir mon
fils ? ”

Après l’audition de ce récit, Jésus toucha le père agenouillé, le pria de se
lever, jeta un regard scrutateur sur les apôtres et dit à tous ceux qui se tenaient
devant lui : “ O génération perverse et sans foi, jusqu’à quand vous
supporterai-je ? Combien de temps serai-je parmi vous ? Combien de temps
vous faudra-t-il pour apprendre que les oeuvres de la foi ne se manifestent pas
à la demande de l’incroyance sceptique ? ” Puis, montrant du doigt le père
déconcerté, Jésus dit : “ Amène ici ton fils. ” Et, lorsque Jacques de Safed eut
amené le jeune homme, Jésus lui demanda : “ Depuis combien de temps le
garçon est-il affligé de cette manière ? ” Le père répondit : “ Depuis qu’il est
tout petit. ” Au cours de cet entretien, le garçon fut saisi d’une violente attaque
et tomba au milieu d’eux, grinçant des dents et écumant de la bouche. Après
une succession de violentes convulsions, il resta étendu comme mort devant
eux. Le père s’agenouilla de nouveau aux pieds de Jésus, et implora le Maitre
en disant : “ Si tu peux le guérir, je te supplie d’avoir compassion de nous et
de nous délivrer de cette affliction. ” À l’audition de ces paroles, Jésus abaissa
son regard pour scruter le visage anxieux du père et dit : “ Ne mets pas en
doute le pouvoir d’amour de mon Père, mais seulement la sincérité et la portée
de ta foi. Toutes choses sont possibles pour celui qui croit réellement. ” Alors,
Jacques de Safed prononça ces paroles mêlées de foi et de doute, dont on se
souviendra longtemps : “ Seigneur, je crois, je te prie de venir au secours de
mon incrédulité. ”

Quand Jésus entendit ces mots, il s’avança, prit le garçon par la main et
dit : “ Je vais faire cela selon la volonté de mon Père et en l’honneur de la foi
vivante. Mon fils, lève-toi ! Esprit désobéissant, sors de lui et n’y reviens pas. ”
Puis Jésus plaça la main du fils dans celle du père et dit : “ Va ton chemin. Le
Père a exaucé le désir de ton âme. ” Et tous les assistants, même les ennemis
de Jésus, furent étonnés de ce qu’ils avaient vu.

Quant aux trois apôtres qui avaient joui si récemment de l’extase
spirituelle des scènes et expériences de la transfiguration, ce fut en vérité une
désillusion pour eux que de revenir si tôt sur la scène de la défaite et de la
déconfiture de leurs compagnons apôtres. Mais il en fut toujours ainsi avec ces

5. JESUS HEALS THE BOY

As Jesus drew near, the nine apostles were more than relieved to welcome
him, and they were greatly encouraged to behold the good cheer and unusual
enthusiasm which marked the countenances of Peter, James, and John. They
all rushed forward to greet Jesus and their three brethren. As they exchanged
greetings, the crowd came up, and Jesus asked, “What were you disputing
about as we drew near?” But before the disconcerted and humiliated apostles
could reply to the Master’s question, the anxious father of the afflicted lad
stepped forward and, kneeling at Jesus’ feet, said: “Master, I have a son, an
only child, who is possessed by an evil spirit. Not only does he cry out in
terror, foam at the mouth, and fall like a dead person at the time of seizure,
but oftentimes this evil spirit which possesses him rends him in convulsions
and sometimes has cast him into the water and even into the fire. With much
grinding of teeth and as a result of many bruises, my child wastes away. His
life is worse than death; his mother and I are of a sad heart and a broken
spirit. About noon yesterday, seeking for you, I caught up with your disciples,
and while we were waiting, your apostles sought to cast out this demon, but
they could not do it. And now, Master, will you do this for us, will you heal
my son?”

When Jesus had listened to this recital, he touched the kneeling father and
bade him rise while he gave the near-by apostles a searching survey. Then
said Jesus to all those who stood before him: “O faithless and perverse
generation, how long shall I bear with you? How long shall I be with you?
How long ere you learn that the works of faith come not forth at the bidding
of doubting unbelief?” And then, pointing to the bewildered father, Jesus said,
“Bring hither your son.” And when James had brought the lad before Jesus,
he asked, “How long has the boy been afflicted in this way?” The father
answered, “Since he was a very young child.” And as they talked, the youth
was seized with a violent attack and fell in their midst, gnashing his teeth and
foaming at the mouth. After a succession of violent convulsions he lay there
before them as one dead. Now did the father again kneel at Jesus’ feet while
he implored the Master, saying: “If you can cure him, I beseech you to have
compassion on us and deliver us from this affliction.” And when Jesus heard
these words, he looked down into the father’s anxious face, saying: “Question
not my Father’s power of love, only the sincerity and reach of your faith. All
things are possible to him who really believes.” And then James of Safed
spoke those long-to-be-remembered words of commingled faith and doubt,
“Lord, I believe. I pray you help my unbelief.”

When Jesus heard these words, he stepped forward and, taking the lad by
the hand, said: “I will do this in accordance with my Father’s will and in
honor of living faith. My son, arise! Come out of him, disobedient spirit, and
go not back into him.” And placing the hand of the lad in the hand of the
father, Jesus said: “Go your way. The Father has granted the desire of your
soul.” And all who were present, even the enemies of Jesus, were astonished
at what they saw.

It was indeed a disillusionment for the three apostles who had so recently
enjoyed the spiritual ecstasy of the scenes and experiences of the transfiguration,
so soon to return to this scene of the defeat and discomfiture of their fellow
apostles. But it was ever so with these twelve ambassadors of the kingdom.
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douze ambassadeurs du royaume. Ils alternaient constamment entre
l’exaltation et l’humiliation dans les expériences de leur vie.

En l’espèce, il s’agissait de la vraie guérison d’une double affliction, un mal
physique et une maladie d’esprit. La guérison du garçon fut permanente à dater
de cette heure. Quand Jacques de Safed fut parti avec son fils en bonne santé,
Jésus dit : “ Nous allons maintenant à Césarée de Philippe ; préparez-vous
immédiatement. ” Et ce fut un groupe silencieux qui entreprit le voyage vers le
sud, tandis que la foule suivait de loin.

6. DANS LE JARDIN DE CELSUS

Les douze passèrent encore la nuit chez Celsus. Ce soir-là, dans le jardin, après
qu’ils eurent diné et pris un peu de repos, ils se réunirent autour de Jésus, et Thomas
dit : “ Maitre, ceux d’entre nous qui sont restés ici ignorent encore ce qui s’est passé
sur la montagne et qui a si grandement encouragé nos frères qui t’accompagnaient.
Mais nous désirons ardemment que tu nous parles de notre défaite et que tu
nous instruises en ces matières, car nous voyons que les évènements survenus
dans la montagne ne peuvent nous être révélés en ce moment. ”

Jésus répondit à Thomas en disant : “ Tout ce que vos frères ont entendu
sur la montagne vous sera révélé en temps voulu. Je vais maintenant vous
montrer la cause de votre échec dans votre tentative si mal avisée. Hier,
pendant que votre Maitre et ses compagnons, vos frères, montaient là-bas sur
la montagne pour rechercher une connaissance plus étendue de la volonté du
Père et pour demander à être plus richement doués de sagesse afin d’exécuter
efficacement cette volonté divine, vous restiez ici à veiller. Vous aviez reçu
instruction de vous efforcer d’acquérir un mental spirituellement clairvoyant,
et prier avec nous pour une révélation plus complète de la volonté du Père. Or,
vous n’avez pas mis en oeuvre la foi qui était à vos ordres ; au lieu de cela,
vous avez cédé à la tentation ; vous êtes retombés dans vos anciennes et
pernicieuses tendances à rechercher pour vous-mêmes des postes de choix
dans le royaume des cieux—que vous persistez à imaginer sous un aspect
matériel et temporel. Vous vous attachez à ces conceptions erronées malgré
mes déclarations réitérées que mon royaume n’est pas de ce monde.

“ À peine saisissez-vous, par la foi, l’identité du Fils de l’Homme, que votre
désir égoïste d’une promotion terrestre s’insinue de nouveau en vous, et vous
recommencez à discuter entre vous pour savoir qui sera le plus grand dans le
royaume des cieux. Or, ce royaume n’existe pas et n’existera jamais sous la forme
où vous le concevez. Ne vous ai-je pas dit que celui qui voudrait être le plus grand
dans le royaume de la fraternité spirituelle de mon Père doit devenir peu de chose
à ses propres yeux et devenir ainsi le serviteur de ses frères ? La grandeur
spirituelle consiste en un amour compréhensif semblable à celui de Dieu, et non à
jouir de l’exercice du pouvoir matériel pour l’exaltation du moi. Dans la tentative
où vous avez subi un échec si total, votre dessein n’était pas pur. Votre mobile
n’était pas divin. Votre idéal n’était pas spirituel. Votre ambition n’était pas
altruiste. Votre manière de faire n’était pas fondée sur l’amour, et le but que vous
vouliez atteindre n’était pas la volonté du Père qui est aux cieux.

“ Combien de temps vous faudra-t-il pour apprendre que l’on ne peut abréger
le cours des phénomènes naturels établis, sauf quand de telles choses sont
conformes à la volonté du Père ? On ne peut pas non plus accomplir une oeuvre
spirituelle en l’absence de pouvoir spirituel. Même si ces possibilités sont
potentiellement présentes, on ne peut les réaliser sans l’existence d’un troisième
facteur humain essentiel, l’expérience personnelle de posséder une foi vivante.
Faudra-t-il toujours que vous assistiez à des manifestations matérielles pour vous

They never failed to alternate between exaltation and humiliation in their life
experiences.

This was a true healing of a double affliction, a physical ailment and a
spirit malady. And the lad was permanently cured from that hour. When
James had departed with his restored son, Jesus said: “We go now to
Caesarea-Philippi; make ready at once.” And they were a quiet group as they
journeyed southward while the crowd followed on behind.

6. IN CELSUS’ GARDEN

They remained overnight with Celsus, and that evening in the garden,
after they had eaten and rested, the twelve gathered about Jesus, and
Thomas said: “Master, while we who tarried behind still remain ignorant of
what transpired up on the mountain, and which so greatly cheered our
brethren who were with you, we crave to have you talk with us concerning
our defeat and instruct us in these matters, seeing that those things which
happened on the mountain cannot be disclosed at this time.”

And Jesus answered Thomas, saying: “Everything which your brethren
heard on the mountain shall be revealed to you in due season. But I will now
show you the cause of your defeat in that which you so unwisely attempted.
While your Master and his companions, your brethren, ascended yonder
mountain yesterday to seek for a larger knowledge of the Father’s will and to
ask for a richer endowment of wisdom effectively to do that divine will, you
who remained on watch here with instructions to strive to acquire the mind
of spiritual insight and to pray with us for a fuller revelation of the Father’s
will, failed to exercise the faith at your command but, instead, yielded to the
temptation and fell into your old evil tendencies to seek for yourselves
preferred places in the kingdom of heaven—the material and temporal
kingdom which you persist in contemplating. And you cling to these erroneous
concepts in spite of the reiterated declaration that my kingdom is not of this
world.

“No sooner does your faith grasp the identity of the Son of Man than your
selfish desire for worldly preferment creeps back upon you, and you fall to
discussing among yourselves as to who should be greatest in the kingdom of
heaven, a kingdom which, as you persist in conceiving it, does not exist, nor
ever shall. Have not I told you that he who would be greatest in the kingdom
of my Father’s spiritual brotherhood must become little in his own eyes and
thus become the server of his brethren? Spiritual greatness consists in an
understanding love that is Godlike and not in an enjoyment of the exercise of
material power for the exaltation of self. In what you attempted, in which you
so completely failed, your purpose was not pure. Your motive was not divine.
Your ideal was not spiritual. Your ambition was not altruistic. Your procedure
was not based on love, and your goal of attainment was not the will of the
Father in heaven.

“How long will it take you to learn that you cannot time-shorten the course
of established natural phenomena except when such things are in accordance
with the Father’s will? nor can you do spiritual work in the absence of spiritual
power. And you can do neither of these, even when their potential is present,
without the existence of that third and essential human factor, the personal
experience of the possession of living faith. Must you always have material
manifestations as an attraction for the spiritual realities of the kingdom? Can
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attirer vers les réalités spirituelles du royaume ? Ne pouvez-vous saisir la
signification spirituelle de ma mission sans la démonstration visible d’oeuvres
inhabituelles ? Quand pourra-t-on compter sur vous pour adhérer aux réalités
spirituelles supérieures du royaume indépendamment de l’aspect extérieur de
toute manifestation matérielle ? ”

Après avoir ainsi parlé aux douze, Jésus ajouta : “ Maintenant, allez vous
reposer, car, demain matin, nous retournerons à Magadan et nous y tiendrons
conseil au sujet de notre mission dans les villes et villages de la Décapole. En
conclusion de l’expérience de cette journée, laissez-moi répéter à chacun de
vous ce que j’ai dit à vos frères sur la montagne, et gravez profondément ces
paroles dans votre coeur : le Fils de l’Homme entre maintenant dans la
dernière phase de son effusion. Nous allons entreprendre les travaux qui
conduiront bientôt à la grande épreuve finale de votre foi et de votre dévotion,
quand je serai livré aux mains des hommes qui cherchent à me détruire.
Rappelez-vous ce que je vous dis : “ Le Fils de l’Homme sera mis à mort, mais
il ressuscitera. ”

Ils se retirèrent pour la nuit, pleins de tristesse. Ils étaient désemparés et ne
pouvaient saisir le sens de ces paroles. Ils avaient peur de poser une question
sur ce que Jésus avait dit, mais ils se souvinrent de tout après la résurrection.

7. LA PROTESTATION DE PIERRE

De bonne heure ce mercredi matin, Jésus et les douze quittèrent Césarée
de Philippe pour se rendre au Parc de Magadan, près de Bethsaïde-Julias. Les
apôtres avaient très peu dormi cette nuit-là ; ils se levèrent donc tôt et furent
prêts à partir de bonne heure. Même les flegmatiques jumeaux Alphée avaient
été choqués par cette conversation concernant la mort de Jésus. En allant vers
le sud, ils croisèrent la route de Damas, un peu au delà des Eaux de Mérom.
Désireux d’éviter les scribes et autres personnes qui n’allaient pas tarder à les
rejoindre, Jésus leur prescrivit d’aller à Capharnaüm par la route de Damas
qui traverse la Galilée. Il fit ceci parce qu’il savait que ceux qui le suivaient
prendraient la route à l’est du Jourdain, en comptant que Jésus et les apôtres
craindraient de passer par le territoire d’Hérode Antipas. Jésus cherchait à
échapper à ses censeurs et à la foule qui le suivait, pour être seul avec ses
apôtres ce jour-là.

Ils marchèrent donc à travers la Galilée jusqu’à ce que l’heure habituelle
de leur déjeuner fût passée depuis longtemps, puis ils s’arrêtèrent à l’ombre
pour une pause. Après qu’ils eurent mangé, André dit à Jésus : “ Maitre, mes
frères ne comprennent pas tes profonds aphorismes. Nous sommes parvenus
à croire pleinement que tu es le Fils de Dieu, et maintenant tu nous parles
étrangement de nous quitter et de mourir. Nous ne comprenons pas ton
enseignement. Nous parles-tu en paraboles ? Nous te prions de t’exprimer
franchement sous une forme non voilée. ”

En réponse à la demande d’André, Jésus dit : “ Mes frères, en raison de votre
confession que vous me croyez le Fils de Dieu, je suis obligé de commencer à vous
dévoiler la vérité sur la fin de l’effusion terrestre du Fils de l’Homme. Vous
persistez à croire que je suis le Messie, et vous ne voulez pas abandonner l’idée que
le Messie doit siéger sur un trône à Jérusalem. C’est pourquoi je vous répète avec
insistance que le Fils de l’Homme devra bientôt aller à Jérusalem, beaucoup
souffrir, être rejeté par les scribes, les anciens et les chefs des prêtres, et, après tout
cela, être tué et ressusciter d’entre les morts. Je ne vous raconte pas une parabole,
je vous dis la vérité afin que vous soyez préparés à ces évènements quand ils

you not grasp the spirit significance of my mission without the visible
exhibition of unusual works? When can you be depended upon to adhere to
the higher and spiritual realities of the kingdom regardless of the outward
appearance of all material manifestations?”

When Jesus had thus spoken to the twelve, he added: “And now go to
your rest, for on the morrow we return to Magadan and there take counsel
concerning our mission to the cities and villages of the Decapolis. And in the
conclusion of this day’s experience, let me declare to each of you that which
I spoke to your brethren on the mountain, and let these words find a deep
lodgment in your hearts: The Son of Man now enters upon the last phase of
the bestowal. We are about to begin those labors which shall presently lead
to the great and final testing of your faith and devotion when I shall be
delivered into the hands of the men who seek my destruction. And remember
what I am saying to you: The Son of Man will be put to death, but he shall
rise again.”

They retired for the night, sorrowful. They were bewildered; they could
not comprehend these words. And while they were afraid to ask aught
concerning what he had said, they did recall all of it subsequent to his
resurrection.

7. PETER’S PROTEST

Early this Wednesday morning Jesus and the twelve departed from
Caesarea-Philippi for Magadan Park near Bethsaida-Julias. The apostles
had slept very little that night, so they were up early and ready to go. Even
the stolid Alpheus twins had been shocked by this talk about the death of
Jesus. As they journeyed south, just beyond the Waters of Merom they came
to the Damascus road, and desiring to avoid the scribes and others whom
Jesus knew would presently be coming along after them, he directed that they
go on to Capernaum by the Damascus road which passes through Galilee.
And he did this because he knew that those who followed after him would go
on down over the east Jordan road since they reckoned that Jesus and the
apostles would fear to pass through the territory of Herod Antipas. Jesus
sought to elude his critics and the crowd which followed him that he might
be alone with his apostles this day.

They traveled on through Galilee until well past the time for their lunch,
when they stopped in the shade to refresh themselves. And after they had
partaken of food, Andrew, speaking to Jesus, said: “Master, my brethren do
not comprehend your deep sayings. We have come fully to believe that you
are the Son of God, and now we hear these strange words about leaving us,
about dying. We do not understand your teaching. Are you speaking to us in
parables? We pray you to speak to us directly and in undisguised form.”

In answer to Andrew, Jesus said: “My brethren, it is because you have
confessed that I am the Son of God that I am constrained to begin to unfold to
you the truth about the end of the bestowal of the Son of Man on earth. You
insist on clinging to the belief that I am the Messiah, and you will not abandon
the idea that the Messiah must sit upon a throne in Jerusalem; wherefore do I
persist in telling you that the Son of Man must presently go to Jerusalem, suffer
many things, be rejected by the scribes, the elders, and the chief priests, and
after all this be killed and raised from the dead. And I speak not a parable to
you; I speak the truth to you that you may be prepared for these events when
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surviendront brusquement. ” Il parlait encore lorsque Simon Pierre se précipita
vers lui avec impétuosité, posa sa main sur l’épaule du Maitre et dit : “ Maitre,
nous sommes loin de vouloir te contredire, mais je déclare que ces choses ne
t’arriveront jamais. ”

Pierre parla ainsi parce qu’il aimait Jésus, mais la nature humaine du
Maitre discerna, dans ces paroles d’affection bien intentionnée, la suggestion
subtile d’une tentation, celle de changer sa politique consistant à poursuivre
jusqu’au bout son effusion terrestre conformément à la volonté de son Père du
Paradis. C’est parce qu’il décelait le danger de permettre à des suggestions,
même à celles de ses amis affectueux et loyaux, de le dissuader, que Jésus se
tourna vers Pierre et les autres apôtres en s’écriant : “ Passe derrière moi. Tu
tiens de l’esprit de l’adversaire, le tentateur. Quand vous parlez de cette
manière, vous n’êtes pas de mon côté, mais plutôt du côté de notre ennemi.
Vous faites ainsi de votre amour pour moi une pierre d’achoppement sur le
chemin de l’accomplissement de la volonté du Père. Ne vous occupez pas des
voies humaines, mais plutôt de la volonté de Dieu. ”

Quand ils furent remis du premier choc de la cinglante réprimande de Jésus et
avant qu’ils ne reprennent leur route, le Maitre ajouta : “ Si quelqu’un veut me
suivre, qu’il fasse abstraction de lui-même, qu’il prenne quotidiennement ses
responsabilités et qu’il me suive. Car quiconque voudra sauver égoïstement sa vie
la perdra, mais quiconque perdra sa vie, à cause de moi et pour l’évangile, la
sauvera. Quel profit y a-t-il pour un homme à gagner le monde entier et à perdre
sa propre âme ? Que peut donner un homme en échange de la vie éternelle ?
N’ayez pas honte de moi et de mes paroles dans cette génération pécheresse
et hypocrite, de même que je n’aurai pas honte de vous reconnaître quand
j’apparaîtrai en gloire devant mon Père en présence de toutes les armées célestes.
Néanmoins, parmi ceux qui se trouvent ici devant moi, beaucoup ne gouteront
pas la mort avant d’avoir vu ce royaume de Dieu arriver avec puissance. ”

Jésus montra, ainsi, clairement aux douze, le sentier douloureux et conflictuel
qu’ils devaient fouler s’ils voulaient le suivre. Quel choc ce fut pour ces pêcheurs
galiléens qui persistaient à rêver d’un royaume terrestre avec des postes d’honneur
pour eux-mêmes ! Mais leurs coeurs loyaux furent émus par ce courageux appel,
et aucun d’eux n’eut l’idée d’abandonner Jésus ; il ne les envoyait pas seuls à la
bataille, il les conduisait. Il leur demandait seulement de suivre bravement.

Les douze saisissaient lentement l’idée que Jésus leur exposait quelque chose
sur l’éventualité de sa mort. Ils comprenaient vaguement ce qu’il disait
concernant sa mort, mais sa déclaration concernant la résurrection d’entre les
morts échappait complètement à leur mental. À mesure que les jours s’écoulaient,
Pierre, Jacques et Jean arrivèrent à mieux comprendre certaines de ces questions
en se remémorant leur expérience sur la montagne de la transfiguration.

Au long de leur association avec le Maitre, les douze n’eurent que de rares
occasions de voir le regard étincelant de Jésus et d’entendre des mots de
reproche aussi vifs que ceux adressés à Pierre et aux autres apôtres à cette
occasion. Jésus avait toujours été patient devant leurs imperfections humaines,
mais il n’en fut pas de même devant la menace imminente contre son
programme impliquant d’exécuter la volonté de son Père au sujet du reste de sa
carrière terrestre. Les apôtres furent littéralement abasourdis ; ils étaient
stupéfaits et horrifiés. Ils ne trouvaient pas de mots pour exprimer leur chagrin.
Lentement, ils commencèrent à comprendre ce que le Maitre devrait endurer et
la nécessité pour eux de traverser ces épreuves avec lui ; mais ils ne s’éveillèrent
à la réalité de ces évènements futurs que longtemps après ces premières
allusions à la tragédie menaçante des derniers jours de sa vie.

they suddenly come upon us.” And while he was yet speaking, Simon Peter,
rushing impetuously toward him, laid his hand upon the Master’s shoulder
and said: “Master, be it far from us to contend with you, but I declare that
these things shall never happen to you.”

Peter spoke thus because he loved Jesus; but the Master’s human nature
recognized in these words of well-meant affection the subtle suggestion of
temptation that he change his policy of pursuing to the end his earth
bestowal in accordance with the will of his Paradise Father. And it was
because he detected the danger of permitting the suggestions of even his
affectionate and loyal friends to dissuade him, that he turned upon Peter and
the other apostles, saying: “Get you behind me. You savor of the spirit of the
adversary, the tempter. When you talk in this manner, you are not on my side
but rather on the side of our enemy. In this way do you make your love for
me a stumbling block to my doing the Father’s will. Mind not the ways of
men but rather the will of God.”

After they had recovered from the first shock of Jesus’ stinging rebuke,
and before they resumed their journey, the Master spoke further: “If any man
would come after me, let him disregard himself, take up his responsibilities
daily, and follow me. For whosoever would save his life selfishly, shall lose it,
but whosoever loses his life for my sake and the gospel’s, shall save it. What
does it profit a man to gain the whole world and lose his own soul? What
would a man give in exchange for eternal life? Be not ashamed of me and my
words in this sinful and hypocritical generation, even as I will not be
ashamed to acknowledge you when in glory I appear before my Father in the
presence of all the celestial hosts. Nevertheless, many of you now standing
before me shall not taste death till you see this kingdom of God come with
power.”

And thus did Jesus make plain to the twelve the painful and conflicting
path which they must tread if they would follow him. What a shock these
words were to these Galilean fishermen who persisted in dreaming of an
earthly kingdom with positions of honor for themselves! But their loyal
hearts were stirred by this courageous appeal, and not one of them was
minded to forsake him. Jesus was not sending them alone into the conflict;
he was leading them. He asked only that they bravely follow.

Slowly the twelve were grasping the idea that Jesus was telling them
something about the possibility of his dying. They only vaguely comprehended
what he said about his death, while his statement about rising from the dead
utterly failed to register in their minds. As the days passed, Peter, James, and
John, recalling their experience upon the mount of the transfiguration, arrived
at a fuller understanding of certain of these matters.

In all the association of the twelve with their Master, only a few times did
they see that flashing eye and hear such swift words of rebuke as were
administered to Peter and the rest of them on this occasion. Jesus had always
been patient with their human shortcomings, but not so when faced by an
impending threat against the program of implicitly carrying out his Father’s
will regarding the remainder of his earth career. The apostles were literally
stunned; they were amazed and horrified. They could not find words to
express their sorrow. Slowly they began to realize what the Master must
endure, and that they must go through these experiences with him, but they
did not awaken to the reality of these coming events until long after these
early hints of the impending tragedy of his latter days.
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Jésus et les douze partirent ensuite silencieusement pour leur camp du Parc
de Magadan, en passant par Capharnaüm. Au cours de l’après-midi, ils ne
conversèrent pas avec Jésus, mais parlèrent beaucoup entre eux, tandis
qu’André s’entretenait avec le Maitre.

8. CHEZ PIERRE

Arrivés à Capharnaüm au crépuscule, ils allèrent directement prendre leur
repas du soir chez Simon Pierre, en passant par des rues peu fréquentées.
Tandis que David Zébédée se préparait à les emmener de l’autre côté du lac,
ils s’attardèrent chez Simon. Dévisageant Pierre et les apôtres, Jésus leur
demanda : “ Pendant que vous marchiez ensemble cet après-midi, de quoi
discutiez-vous si gravement entre vous ? ” Les apôtres se tinrent cois, car
beaucoup d’entre eux avaient poursuivi la discussion commencée près du
mont Hermon, sur les positions qu’ils occuperaient dans le royaume à venir,
sur qui serait le plus grand et ainsi de suite. Sachant ce qui avait occupé leurs
pensées ce jour-là, Jésus fit signe à l’un des tout jeunes enfants de Pierre,
l’installa parmi eux et dit : “ En vérité, en vérité, je vous le dis, à moins de faire
volte-face et de ressembler davantage à cet enfant, vous ferez peu de progrès
dans le royaume des cieux. Quiconque s’humiliera et ressemblera à ce petit
deviendra le plus grand dans le royaume des cieux. Quiconque reçoit un petit
enfant me reçoit. Et quiconque me reçoit reçoit aussi Celui qui m’a envoyé. Si
vous voulez être les premiers dans le royaume, cherchez à apporter ces bonnes
vérités à vos frères incarnés. Mais, si quelqu’un fait trébucher l’un de ces
petits enfants, il vaudrait mieux pour lui qu’on lui attache une meule au cou
et qu’on le jette dans la mer. Si les choses que vous faites avec vos mains ou
celles que vous voyez de vos yeux font scandale dans le progrès du royaume
des cieux, sacrifiez ces idoles chéries ; car il vaut mieux entrer dans le royaume
en étant dépourvu de nombre des choses que l’on aime dans la vie, que de
s’attacher à ces idoles et de se trouver exclu du royaume. Par-dessus tout,
veillez à ne mépriser aucun de ces petits, car leurs anges contemplent
constamment les armées célestes. ”

Lorsque Jésus eut fini de parler, ils montèrent tous dans le bateau et firent voile
jusqu’à Magadan, de l’autre côté du lac.

In silence Jesus and the twelve started for their camp at Magadan Park,
going by way of Capernaum. As the afternoon wore on, though they did not
converse with Jesus, they talked much among themselves while Andrew
talked with the Master.

8. AT PETER’S HOUSE

Entering Capernaum at twilight, they went by unfrequented thorough-
fares directly to the home of Simon Peter for their evening meal. While David
Zebedee made ready to take them across the lake, they lingered at Simon’s
house, and Jesus, looking up at Peter and the other apostles, asked: “As you
walked along together this afternoon, what was it that you talked about so
earnestly among yourselves?” The apostles held their peace because many of
them had continued the discussion begun at Mount Hermon as to what
positions they were to have in the coming kingdom; who should be the
greatest, and so on. Jesus, knowing what it was that occupied their thoughts
that day, beckoned to one of Peter’s little ones and, setting the child down
among them, said: “Verily, verily, I say to you, except you turn about and
become more like this child, you will make little progress in the kingdom of
heaven. Whosoever shall humble himself and become as this little one, the
same shall become greatest in the kingdom of heaven. And whoso receives
such a little one receives me. And they who receive me receive also Him who
sent me. If you would be first in the kingdom, seek to minister these good
truths to your brethren in the flesh. But whosoever causes one of these little
ones to stumble, it would be better for him if a millstone were hanged about
his neck and he were cast into the sea. If the things you do with your hands,
or the things you see with your eyes give offense in the progress of the
kingdom, sacrifice these cherished idols, for it is better to enter the kingdom
minus many of the beloved things of life rather than to cling to these idols and
find yourself shut out of the kingdom. But most of all, see that you despise
not one of these little ones, for their angels do always behold the faces of the
heavenly hosts.”

When Jesus had finished speaking, they entered the boat and sailed across
to Magadan.
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